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NOTES SUR DEUX INSCRIPTIONS TUMULAIRES 
PROVENANT DE L’ABBAYE D’ARTHOUS

Stéphane Abadie

Introduction :

L’inventaire  des  vestiges  lapidaires  conservés  dans  le  dépôt  archéologique  de
l’abbaye  d’Arthous  à  Hastingues  (Landes)  a  permis  d’exhumer  deux  inscriptions
d’époque moderne,  issues des fouilles et  travaux réalisés vers  1970,  hélas sans
publication sérieuse des conditions de découverte1.

I- Description

Doc. 1. Relevé de la pierre tombale de l’abbé Arnaud Lamy avec restitution des lacunes. Dessin S.A.



1- Pierre en calcaire gris (pierre marbrière) de 140x90x10 cm environ, portant 
l’inscription :

+ / HIC IACET CORPUS / DARNALDI LAMY / ABBATIS ARTHOUSI / […]D[…]  24
MAR-/-TI ANNO 1664 / […]M[…] CUIUS / ANIMA EXULTET / IN COELO.

Qui  peut  se  traduire :  +  /  ICI  REPOSE LE CORPS /  D’ARNAUD LAMY /  ABBÉ
D’ARTHOUS / [MORT ? ENTERRÉ ?] LE 24 MAR-/-S DE L’AN 1664 /  [AMEN ?]
QUE / SON ÂME BONDISSE [DE JOIE] / DANS LE CIEL

Cette pierre tombale, qui est celle de l’abbé commendataire Arnaud Lamy (1655-
1664)  provient de l’église abbatiale Notre-Dame d’Arthous : en 1715, les auteurs de
la  Gallia Christiana signalent qu’il « repose dans l’église » (jacet in ecclesia)2 et en
1734  le  Père  Hugo  signale  également  que  cet  abbé  est  enterré  dans  l’église
abbatiale (in ecclesia monasteriali  tumulatus)3. Cette pierre devait donc se trouver
dans le chevet ou le transept de l’église abbatiale.

Cet  abbé  est  connu  par  quelques  transactions  de  terres  avec  les  habitants
d'Hastingues et de Sames4,  ce qui  fait  penser  qu’il  a pu financer une partie des
travaux  de  restauration  de  l’abbaye  (le  nouveau  cloître ?)5.  Il  fut  également
soupçonné, en 1661, d’avoir fait assassiner un voisin peu accommodant, le sieur de
Saint-Martin, mais ce fait évoqué au Conseil du Roi n’a pas été prouvé en justice6.

La pierre employée, usée et cratérisée, pourrait avoir une origine antique : comme
l’autre inscription conservée, elle montre des traces de mortier de tuileau sur ses
faces latérales. C’est peut-être un remploi provenant de la villa de Sorde ou du site
plus proche de Pardies (?). Les cassures, la surface usée par l’eau, indiquent qu'elle
est restée longtemps à la pluie et sous une gouttière, peut-être au XIXe siècle.

Le tracé des lettres est  malhabile (tracé des lettres N avec inversion de la barre et
repentir  sur  le  prénom  du  défunt)  et  peu  profond,  travail  d’un  lapicide  peu
expérimenté.

Doc.2. Photographie de la partie principale, dessin et restitution des lacunes de la pierre rappelant le souvenir de
Nicolas de Sabarots. Dessin S.A.



2- Pierre en calcaire gris (pierre marbrière) en deux parties et diverses lacunes, 
de 77X60X11 cm environ dans l'état actuel, portant l’inscription :

S[ÉPULTU]RE  DE NICOLAS [DE]/ SABAROTS DECE[DÉ] / LE 20 SEPTEMB[RE] / 
1773.

Cette pierre était peut-être insérée dans un mur de l’église ou du cloître, sur la tombe
de ce chanoine (ou laïc ?), qui n’est pas autrement documenté. Une « artigue de
Sabarotz » à Sames est signalée en 16437 ; un Pierre de Sabarotz est également
jurat  de  Hastingues  en  16518,  ce  qui  garantit  que  ce  Nicolas  de  Sabarots  était
certainement d’extraction locale.

Cette pierre de remploi,  très cratérisée et usée,  pourrait  également être d’origine
antique et porte des traces de mortier de tuileau sur ses faces latérales. Le tracé,
peu  profond  et  malhabile,  atteste  également  l’intervention  d’un  lapicide  peu
expérimenté.

II- Analyse et commentaire

Ces deux pierres sont les seuls vestiges actuellement conservés des nombreuses
inhumations  de  chanoines et  de  laïcs  réalisées dans  l’église  abbatiale  depuis  la
fondation de l’abbaye prémontrée d’Arthous, dans les années 1160 : dans le livre
obituaire  de  l’abbaye,  dont  on  conserve  deux  copies  partielles9,  les  abbés,  les
chanoines et de généreux donateurs laïcs étaient enterrés dans l’église abbatiale et
le cloître, dans l’habit des chanoines,  ad succurrendum10. Ces inhumations étaient
réalisées  sous  différentes  formes :  sous  des  pierres  tumulaires  placées  au  sol,
comme la dalle de l’abbé Lamy ; dans les murs de l’église ou à ses pieds, comme le
chanoine ou laïc Sabarots.

L’examen détaillé des murs de l’église abbatiale, réalisé pendant l’été 2017, a livré
de nombreux autres indices d’inhumations :  creusements réalisés dans les murs,
pour  soutenir  des  tombeaux  monumentaux,  niches  ou  enfeus  funéraires,
emplacement d'inscriptions et armoiries collées ou insérées sur les murs de la nef,
du  transept  et  du  cloître…11 qui  devaient  donner  un  aspect  particulièrement
encombré à ces parties de l’abbaye réservées aux défunts. Le plus spectaculaire est
le mur gouttereau nord de la nef et le transept nord, dont les tombes au-dessus du
sol étaient abritées sous le cloître disparu : le relevé détaillé des percements permet
d’identifier  l’emplacement  de  deux  enfeus12,  une  demi-douzaine  de  plaques
encastrées et au moins deux sarcophages adossés sur une longueur de 25 m.



Doc. 3. Relevé en élévation des enfeus creusés dans le transept nord de l’abbaye, au niveau de l’aile est du
cloître disparu. Les tailloirs sont ornés de coquilles. Tombes d’abbés ou de généreux donateurs ? Première moitié
du XIVe siècle ? Plan S.A. 2017.

Doc. 4. Vue du mur gouttereau nord de la nef, côté cloître. On remarque une série de percements destinés à
accueillir les solives des deux étages disparus du cloître, mais aussi des percements plus bas qui supportaient
sarcophages et plaques funéraires. Photo S.A. 2017.



Doc. 5. Relevé et interprétation du mur nord de la nef, côté cloître : emplacements de sarcophages et de plaques
funéraires disparus. Plan S.A. 2017.

Les fouilles de l’abbatiale, réalisées avec peu de soins en 1970-1971 par le Club du
vieux manoir, ont découvert au moins une inhumation double, une tombe d’enfant13

et plusieurs pierres tumulaires dans la nef et l’abside, dont on ne sait rien de plus.

Les sondages menés en 2001 dans la cour centrale14 ont permis d’identifier, outre le
plan  du cloître  roman disparu,  de  nombreuses inhumations,  ossements  isolés  et
réductions, sarcophages en pierre et même en bois… qui ont été laissés en place,
dans l’attente d’une fouille systématique de qualité avec étude anthropologique et
mise en valeur muséographique, qui restent à réaliser.

La présence de tombes monumentales n’est pas rare dans les églises abbatiales des
prémontrés  de  la  circarie  de  Gascogne :  dans  l’abbaye-mère  disparue  de  la
Casedieu, à Beaumarchès (Gers), plusieurs éléments de tombeaux monumentaux
de style gothique ont été récemment identifiés15 ; à l’abbaye de Lahonce, près de
Bayonne,  le  chevet  de  l’abbaye  est  couvert  de  graffiti anciens  rappelant  des
inhumations à cet endroit16 ; dans l’abbaye espagnole de Bellpuig ou Belpech, près
de Lleida, ce sont les tombes monumentales des fondateurs, les comtes d’Urgell, qui
sont présentées dans l’église abbatiale17, etc.

Cette pratique funéraire ostentatoire s’explique par le succès de l’ordre prémontré
dans la seconde moitié du XIIe siècle, avant l’arrivée des ordres mendiants au siècle
suivant :  contrairement  aux  moines  bénédictins  ou  clunisiens,  les  chanoines
prémontrés sont ouverts sur le monde, vont prêcher et administrent des paroisses.
Cela leur  a  valu de nombreuses sympathies,  chez les humbles et  les puissants,
expliquant la présence de nombreux laïcs à côté des chanoines dans les cimetières
prémontrés. Les chanoines y enterraient volontiers leurs convers, les frères lais et
les généreux donateurs… jusqu’à la Révolution française.

En guise de conclusion

Les deux inscriptions tumulaires présentées ici, malgré leur datation tardive et  leur
état de conservation moyen, ont cependant pour atout majeur d’être les principaux
vestiges archéologiques actuellement connus et conservés des pratiques funéraires
des chanoines prémontrés d’Arthous. On ne peut que souhaiter que ces éléments



isolés, qui vont être mis en valeur dans l’abbaye, puissent à l’avenir prendre place
dans une étude plus large des pratiques funéraires des chanoines, appuyée sur des
fouilles  archéologiques  problématisées,  qui  permettraient  de  montrer  au  public
l’intérêt de ces études des morts, qui parlent tant des vivants…
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